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1 Ondřej  Bláha  propose  dans  ce  livre  un  panorama  général  de  l’évolution  de  la
morphologie  du  tchèque,  ainsi  que  des  grandes  tendances  typologiques  suivies  par
celui-ci. Repartant d’une remarque de V. Skalička d’après laquelle il importe autant de
prêter attention, lors de l’étude diachronique d’une langue, aux modifications qui y
surviennent qu’aux éléments qui restent stables, l’A. analyse le développement d’un
certain nombre de paramètres morphologiques du tchèque et en fait apparaître à la
fois les permanences et les changements. Le corpus sur lequel il s’appuie est représenté
par  cinq  textes  qui  correspondent  à  différents  stades  de  l’évolution  de  la  langue
tchèque : la Chronique de Dalimil (Staročeská kronika tak řečeného Dalimila ; début du XIVe
siècle) ; les homélies de Jan Hus (Česká nedělní postila. Vyloženie svatých čtení nedělních ;
début du XVe siècle) ; les sermons de Bohumír Josef Hynek Bilovský (Víno ze svadby v
Káni a potřebnost roucha svadebního ; XVIIIe siècle) et de Svát ̌a Karásek (Boží trouba ; XXe
siècle) ;  enfin,  le  corpus  du  tchèque  parlé  d’Olomouc  (contemporain).  L’ouvrage  se
fonde sur les méthodes de la linguistique de corpus et de la linguistique quantitative,
dégageant  des  pourcentages  et  statistiques  quant  à  la  fréquence  d’apparition  des
formes étudiées, ce qui permet d’en comparer ensuite la répartition dans l’ensemble
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des  textes.  Cette  approche  est  complétée  par  la  prise  en  compte  fréquente  des
variations  diastratiques  et  diatopiques  de  la  langue  tchèque  (avec  surtout,  dans  ce
dernier cas, la distinction du tchèque « de l’est » et du tchèque « de l’ouest »), ainsi que
par la comparaison avec les autres langues slaves. 
2 Il est intéressant de noter pour commencer que l’A. distingue, dans sa périodisation de
l’histoire du tchèque, deux grands types d’époques, selon qu’y prédomine l’exposition à
la langue parlée ou à  la langue écrite. L’influence de la langue parlée sur la langue
écrite  s’observe  surtout  avant  1300,  puis,  successivement,  au  XVe siècle,  à  l’époque
baroque (après la bataille de la Montagne blanche en 1620 et jusqu’à 1740 environ) et
aujourd’hui, principalement à travers l’essor des réseaux sociaux. Inversement, le XIVe
siècle, qui voit l’épanouissement de la littérature religieuse, le XVIe siècle et enfin le XIXe
siècle,  où  la  langue  tchèque  devient  un  symbole  culturel  fort,  se  caractérisent  par
l’importance de la langue écrite. Ceci entraîne deux types d’évolution du point de vue
morphologique : alors que l’écrit freine en quelque sorte l’évolution de la langue, l’oral
au contraire en permet le développement libre et naturel. Comme le note Ondřej Bláha,
on  peut  ainsi  s’attendre,  durant  les  périodes  d’exposition  à  l’oral,  à  un  recul  des
éléments morphologiques archaïques et à la régularisation des paradigmes flexionnels,
alors  que  durant  les  périodes  d’exposition  à  l’écrit  certaines  formes  chargées  de
référence  culturelle  au  passé  réapparaissent,  comme  c’est  le  cas  des  transgressifs
complètement  déclinés  qui  resurgissent  au  moment  de  la  Renaissance  nationale
tchèque et qui ont pour fonction de relier la langue tchèque d’alors avec le tchèque
d’autrefois. 
3 Il  est  possible  d’étudier  au  moins  deux  types  d’éléments  du  point  de  vue  de  la
morphologie :  les  parties  du discours  en tant  que telles  et,  surtout,  la  morphologie
interne du mot. 
4 Ondřej Bláha met en relief le fait que certaines parties du discours sont plus créatives
que d’autres dans l’histoire du tchèque. Ainsi, alors que le nom présente une grande
stabilité, l’adjectif au contraire est fortement dynamique et assume progressivement un
certain nombre d’innovations, parmi lesquelles l’élargissement des adjectifs longs, le
recul des adjectifs courts, l’apparition d’adjectifs non déclinés, etc. Plusieurs des textes
analysés utilisent par ailleurs certaines parties du discours spécifiques de façon plus
abondante  que  d’autres :  ainsi  les  adjectifs  sont  presque  deux  fois  plus  nombreux
(21,6 %) dans le Víno ze svadby v Káni que dans les autres textes, excepté Boží trouba de
Svát ̌a Karásek ; les interjections et particules se révèlent à peu près quatre à cinq fois
plus fréquentes dans le corpus du tchèque parlé d’Olomouc (11,13 %) qu’ailleurs, etc. On
note également, au niveau de la formation des mots, la productivité de plus en plus
importante des composés, qui représentent 1,4 % des mots du corpus parlé d’Olomouc
(finalsoubor « fichier final », volnočasové « qui concerne les loisirs », etc.) contre entre 0
et  0,6 % dans  les  autres  textes.  La  vitalité  de  ce  type  de  construction est  en  outre
attestée par l’analyse des dictionnaires de néologismes du tchèque, où les néologismes
qui sont créés par composition constituent à peu près 27 % de la catégorie. Du point de
vue  fonctionnel,  les  mots  composés  présentent  de  nombreux  avantages,  comme  le
rappelle Ondřej Bláha : ils se créent facilement et leur sens est souvent transparent ; ils
présupposent l’utilisation d’un seul formant au niveau flexionnel et non de plusieurs et
réduisent les contextes d’occurrence de la flexion, contribuant ainsi, en même temps
que  l’unification  des  paradigmes  flexionnels,  à  la  déflexivité  partielle  de  la  langue
tchèque ; ils sont certes plus longs mais là encore rejoignent la tendance du tchèque ou ̀
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l’on note au cours de l’histoire une longueur moyenne du mot qui augmente ; enfin, ils
ne sont plus l’objet de critiques puristes comme cela avait été le cas par le passé. 
5 L’A.  se penche de façon approfondie sur l’évolution du verbe et  du nom. En ce qui
concerne la première, elle est bien sûr marquée avant tout par le rôle joué par l’aspect
verbal et par l’opposition d’un imperfectif et d’un perfectif. L’aspect verbal, quoiqu’il
soit  souvent  marqué  au  moyen  d’un  préfixe,  donc  d’un  élément  qui  est  antéposé,
renvoie  à  un  phénomène d’agglutination.  Le  verbe  tchèque  cumule  ainsi  des  traits
agglutinants avec des traits flexionnels. Parmi ceux-ci, on pourra mentionner la large
prédominance des formes finies du verbe sur ses formes non finies, depuis le vieux
tchèque jusqu’à aujourd’hui :  77,26 % de formes finies contre 22,74 % de formes non
finies dans la Chronique de Dalimil ; 88,96 % de formes finies contre 11,04 % de formes
non finies chez Bilovský ;  et  83,04 % de formes finies contre 16,96 % de formes non
finies dans le corpus du tchèque parlé d’Olomouc, pour citer trois exemples. On relève
enfin une (faible) tendance isolante du verbe, dans le cas des structures où l’auxiliaire
est omis, du type já to vjeďel « je le savais », qui sont caractéristiques du tchèque « de
l’ouest »  mais  se  diffusent  également  dans  le  tchèque  « de  l’est »,  grâce  aux
programmes télévisés. 
6 Le nom tchèque garde un caractère fortement flexionnel. L’augmentation de formants
grammaticaux  « zéro »  au  cours  de  l’évolution  de  la  langue  peut  par  exemple  être
interprétée dans cette perspective, et rejoint le principe d’homonymie des formants,
souvent identiques pour plusieurs cas :  ainsi du nominatif  et de l’accusatif  singulier
hrad-ø « château » pour les masculins inanimés et du génitif pluriel féminin žen-ø « (des)
femmes ». L’inventaire des formants grammaticaux cesse de s’enrichir à partir du XVe
siècle et se réduit progressivement, d’une part en raison de l’évolution phonétique qui
aboutit  à  des  terminaisons homonymes  alors  qu’elles  étaient  auparavant  distinctes
(l’évolution  y  >  i  entraîne  ainsi  l’équivalence,  à  l’oral,  des  nominatifs  et  accusatifs
pluriels de type chlapi – chlapy « les garçons »), d’autre part en raison de l’analogie qui
tend à unifier les paradigmes. Le pluriel est surtout affecté : ainsi en tchèque « de l’est »
l’analogie a abouti  à  une généralisation du locatif  pluriel  en -ách : nožách « dans les
jambes »,  kameňách  « sur  les  pierres »,  polách  « dans  les  champs »,  oknách  « sur  les
fenêtres »,  et  de  l’instrumental  en  -ama : s  klukama  « avec  les  garçons »,  počitačama 
« avec  les ordinateurs »,  holkama « avec  les  filles »,  ďeckama « avec  les  gamins ».  Un
autre phénomène intéressant sur lequel se penche Ondřej Bláha concerne la fréquence
des suffixes en -ek, -ka et -ko, qui permettent d’intégrer un certain nombre de mots au
paradigme des noms à consonne dure, qui est le plus fréquent : klič « la clé » > kliček,
tramvaj « le tramway » > tramvajka, etc. Les noms propres d’origine étrangère sont très
souvent  intégrés  à  la  déclinaison ;  comme  le  souligne  l’A.,  seuls  13,3 %  du  Slovník
spisovné češtiny pro školu a veřejnost [Dictionnaire du tchèque standard pour l’école et
pour le public] ne se déclinent pas, ce qui témoigne bien de la vitalité de la déclinaison
en  tant  que  telle.  On  peut  au  contraire  relever  la  tendance  d’un  certain  nombre
d’adjectifs à ne pas se décliner, comme dans sexy tričko « un tee-shirt sexy » ou nerez
nádobí « de la vaisselle en inox ». 
7 Il est bien sûr impossible de catégoriser sans nuance une langue du point de vue de la
typologie  linguistique ;  comme  le  fait  apparaître  ce  livre,  le  tchèque  ne  fait  pas
exception, combinant  essentiellement  des  traits  flexionnels  et  agglutinants.  Les
hypothèses  que  formule  Ondřej  Bláha  sur  l’évolution  de  la  langue  tchèque  pour
conclure vont dans le sens d’une simplification des paradigmes, qui pourrait aboutir à
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la prédominance, dans le domaine du nom, des modèles consonantiques de type hrad et 
pán  « monsieur »  d’un  côté,  et  du  modèle  vocalique  de  type  žena  de  l’autre.
Parallèlement,  dans  le  domaine  verbal,  deux  types  s’imposeraient  également,  l’un
consonantique, représenté par dělá « il / elle fait » et prosí « il / elle demande », dont la
première personne est consonantique (dělám/prosím), l’autre vocalique, représenté par
kupuje « il/elle achète » (première personne kupuju). 
8 Durant ces dernières années, la linguistique tchèque a connu un fort essor des études
statistiques et de corpus, dont les données sont par la suite interprétées par rapport au
concept de variation, que celle-ci soit régionale, qu’elle concerne les différences entre
le tchèque écrit et le tchèque oral, etc. Il en est notamment résulté les deux volumes de
la Mluvnice současné češtiny [Grammaire du tchèque contemporain] de Václav Cvrček et
alii, qui constituent un important apport pour la linguistique tchèque en même temps
qu’une  source  d’inspiration  possible  pour  l’étude  d’autres  langues  –  et  il  serait
extrêmement intéressant qu’une grammaire fondée sur la même approche voie le jour
pour le français. Ondřej Bláha a pour sa part montré dans son livre qu’une méthode
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